
Messe de la Croix glorieuse, le vendredi 14 septembre 2018 
Vendredi de la 23e semaine du temps ordinaire année paire 

 

Première lecture (Nombres 21, 4b-9) 

« Celui qui regardait vers le serpent de bronze restait en vie ! » 

En ces jours-là, en chemin à travers le désert,  
le peuple perdit courage. 
Il récrimina contre Dieu et contre Moïse : 
« Pourquoi nous avoir fait monter d’Égypte ? 
Était-ce pour nous faire mourir dans le désert, où il n’y a ni pain ni eau ? 

Nous sommes dégoûtés de cette nourriture misérable ! » 

Alors le Seigneur envoya contre le peuple des serpents à la morsure brûlante, 

et beaucoup en moururent dans le peuple d’Israël. 

Le peuple vint vers Moïse et dit : 
« Nous avons péché, en récriminant contre le Seigneur et contre toi. 

Intercède auprès du Seigneur pour qu’il éloigne de nous les serpents. » 

Moïse intercéda pour le peuple, et le Seigneur dit à Moïse : 
« Fais-toi un serpent brûlant, et dresse-le au sommet d’un mât : 

tous ceux qui auront été mordus, qu’ils le regardent, alors ils vivront ! »  

Moïse fit un serpent de bronze et le dressa au sommet du mât. 
Quand un homme était mordu par un serpent, et qu’il regardait vers le serpent de bronze, 

il restait en vie !  

    – Parole du Seigneur. 

 
OU BIEN 

 

Première lecture (Philippiens 2, 6-11) 

« Il s’est abaissé : c’est pourquoi Dieu l’a exalté »  

 

 

 

 

 

    – Parole du Seigneur.  

� Seigneur, apprends-moi à aimer 
le chemin que Tu as tracé pour moi 

de libération de mes démons ! 

� Seigneur, je le sais :  
mon péché me conduit pas à pas  

à ma mort spi, de + en + loin de Toi.  

� Apprends-moi à Te regarder en Croix 
et de ces moments à Te contemple 

à vivre plus près de Toi ! 

Le Christ Jésus, 
ayant la condition de Dieu, 
ne retint pas jalousement 

le rang qui L’égalait à Dieu. 

Mais Il s’est anéanti, 

prenant la condition de serviteur, 

devenant semblable aux hommes. 

Reconnu homme à son aspect, 
Il s’est abaissé, 
devenant obéissant jusqu’à la mort, 

et la mort de la croix. 

C’est pourquoi Dieu L’a exalté : 
Il L’a doté du Nom 

qui est au-dessus de tout nom, 

afin qu’au nom de Jésus 
tout genou fléchisse 
au ciel, sur terre  

et aux enfers, 

et que toute langue proclame : 
« Jésus Christ est Seigneur » 

à la gloire de Dieu le Père. 

� Seigneur, aide-moi à apprendre par cœur 
ce si bel hymne aux Philippiens ! 



Psaume Ps 77 (78), 3-4a.c, 34-35, 36-37, 38ab.39 

R/ N’oubliez pas les exploits du Seigneur ! 

Nous avons entendu et nous savons 
ce que nos pères nous ont raconté ; 
nous le redirons à l’âge qui vient, 

les titres de gloire du Seigneur. 

Quand Dieu les frappait, ils Le cherchaient, 
ils revenaient et se tournaient vers Lui : 
ils se souvenaient que Dieu est leur rocher, 

et le Dieu Très-Haut, leur rédempteur. 

Mais de leur bouche ils Le trompaient, 
de leur langue ils Lui mentaient. 
Leur cœur n’était pas constant envers Lui ; 

ils n’étaient pas fidèles à Son Alliance. 

Et Lui, miséricordieux, 
au lieu de détruire, Il pardonnait.  
Il se rappelait : ils ne sont que chair, 

un souffle qui s’en va sans retour. 

 

Acclamation 

Alléluia. Alléluia.  
Nous t’adorons, ô Christ, et nous Te bénissons : par Ta Croix, Tu as racheté le monde. 

Alléluia.  

 

Évangile (Jn 3, 13-17) 

« Il faut que le Fils de l’homme soit élevé » 

En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème :  

« Nul n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme. 

De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, 

ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, afin qu’en Lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. 

Car Dieu a tellement aimé le monde qu’Il a donné son Fils unique, 

afin que quiconque croit en Lui ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. 

Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde,  

mais pour que, par Lui, le monde soit sauvé. 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

� Ta miséricorde est Ton plus beau 
« titre de gloire », Seigneur ! 

� C’est Toi, notre Sauveur, 
qui as ouvert aux hommes  

les portes du Ciel ! 

� Croire vraiment en Toi 
nous sauve, 

nous faisons échapper  
au « jugement » 

et accéder par notre Foi 
à la Vie éternelle 



 

Commentaire Evangile au Quotidien 

Homélie attribuée à saint Ephrem (+ vers 373) diacre en Syrie, docteur de l'Église 

« Elevé de terre, j'attirerai tout à moi » (Jn 12,32) 

Désormais, par la croix, les ombres sont dissipées et la vérité se lève, comme nous le dit 

l'apôtre Jean : « L'ancien monde est passé, toutes choses sont nouvelles » (Ap 21,4-5). La mort est 

dépouillée, l'enfer livre ses captifs, l'homme est libre, le Seigneur règne, la création est dans la joie. 

La croix triomphe et toutes les nations, tribus, langues et peuples (Ap 7,9) viennent pour l'adorer. 

Avec le bienheureux Paul qui s'écrie : « Loin de moi la pensée de trouver ma gloire ailleurs que dans 

la croix de Jésus Christ notre Seigneur » (Ga 6,14), nous trouvons en elle notre joie. La croix rend la 

lumière à l'univers entier, elle chasse les ténèbres et rassemble les nations de l'Occident, de 

l'Orient, du Nord et de la mer en une seule Église, une seule foi, un seul baptême dans la charité. 

Elle se dresse au centre du monde, fixée sur le Calvaire. 

Armés de la croix, les apôtres s'en vont prêcher et rassembler dans son adoration tout 

l'univers, foulant aux pieds toute puissance hostile. Par elle, les martyrs ont confessé la foi avec 

audace et n'ont pas craint les ruses des tyrans. S'en étant chargés, les moines, dans une immense 

joie, ont fait de la solitude leur séjour.  

Lors du retour du Christ, cette croix paraîtra d'abord dans le ciel, sceptre précieux, vivant, 

véritable et saint du Grand Roi : « Alors, dit le Seigneur, apparaîtra dans le ciel le signe du Fils de 

l'homme » (Mt 24,30). Nous la verrons, escortée par les anges, illuminant la terre, d'un bout de 

l'univers à l'autre, plus claire que le soleil, annonçant le Jour du Seigneur. 

 

Homélie de la messe de 19h à St Saturnin 

Père Ambroise 

La gloire, c’est la présence de Dieu ; c’est le poids de Sa présence, de Sa manifestation au milieu de 

nous. La fête de la Croix Glorieuse que nous célébrons ce soir nous rappelle tout cela.  

Celui qui est crucifié, c’est Dieu fait homme ; nous venons d’entendre l’hymne aux Philippiens : Jésus 

a accepté la Croix librement ; Il s’est fait homme, en descendant dans les profondeurs de l’homme et 

de son péché, au point de s’identifier au péché et de mourir avec lui sur la Croix.  

La Croix nous ouvre toutes les grâces : l’accès au Ciel et aux sacrements dans une Alliance nouvelle et 

pour toujours. Jésus se tient toujours présent du côté des pécheurs pour les faire monter avec Lui 

jusqu’au Ciel dès qu’ils s’unissent avec Lui.  

Pendant cette eucharistie, contemplons notre Dieu, toujours pour l’homme, quelle que soit la situation 

dans laquelle il se trouve : Il l’accompagne et Lui propose Sa grâce, pour le relever, pour le prendre 

avec Lui.  

Que notre cœur soit plein de reconnaissance et s’ouvre à l’immensité de la grâce de Dieu, qui ne désire 

que nous élever avec Lui ! En suivant le conseil de St Augustin : abaisse-toi, Il s’est abaissé plus bas que 

toi. Abandonnons-nous à Lui pour avoir part à Sa gloire, amen. 



 

 

Méditer avec les Carmes 
MariedeNazareth.org 

Celui qui est monté au ciel, c'est aussi le seul qui en soit descendu, c'est le Fils unique que Dieu a donné, 
dans Son amour fou pour le monde à sauver. Nous fêtons aujourd'hui le triomphe de la Croix, et nous 
avons l'audace de fêter le triple abaissement du Fils de Dieu :  

Le premier fut de prendre sur lui notre condition de servitude en se faisant homme parmi les hommes, 
en se perdant pendant trente ans dans l'anonymat de l'humanité, lui qui venait révéler le nom du 
Père !  

Son second abaissement fut d'obéir jusqu'à accepter la mort, en pleine force de l'âge, Lui qui aimait 
tant la vie, et qui la faisait si belle autour de Lui ;  

Sa suprême humiliation fut de mourir condamné, renié, bafoué, Lui qui ne venait pas condamner le 
monde, mais le sauver.  

Après cet abaissement, le Fils de Dieu a connu une double élévation.  

La première fut encore notre œuvre, notre crime : nous avons élevé Jésus en croix ! Ce fut le refus 
suprême de l'homme, mais le commencement d'une surenchère de l'amour de Dieu. Puisque nous 
élevions le Christ, entre terre et ciel, le Père lui-même a terminé notre geste, "il a élevé son fils plus 
haut que tout et lui a donné le nom qui surpasse tous les noms" (Ph 2,9), ce nom de Seigneur qui 
n'appartient qu'à Dieu ; Il a élevé Son Fils afin que tout homme le voie, signe d'espérance levé sur le 
désert du monde, afin que tout vivant tombe à genoux et que tout homme qui croit ait en Lui la vie, 
pour toujours.  

Mais celui qui veut vivre de cette vie du Fils doit entrer dans son destin et reproduire l'image du 
Premier-né, image souffrante, image glorieuse (Rm 8,29) ; et chacun de nous, pour rejoindre la gloire, 
est convié aux abaissements du Fils de l'homme.  

Devenir semblable aux hommes, nous l'acceptons encore, et nous souffrons parfois d'avoir perdu le 
contact avec eux ou que notre témoignage ne les rejoigne plus. Mais le vrai partage de la condition 
des hommes nous conduit tout droit à mourir à nous-mêmes et à mourir pour eux, un peu tous les 
jours. Alors nous prenons peur, nous perdons courage, et nous "récriminons contre Dieu et contre Son 
Christ" (Ps 2,2) : "pourquoi nous avoir appelés à cette marche dans le désert de la vie, dans le désert 
de la foi, où il n'y a ni pain ni eau ? Pourquoi tous les jours cette nourriture méprisable, cette manne 
de l'existence quotidienne, toujours la même, qui a tous les goûts et n'en a aucun ?  

Alors viennent les "morsures brûlantes", bien connues de ceux et de celles qui traversent le désert : 
morsures du doute, morsures de la lassitude ou de l'impatience, morsures du manque de confiance en 
soi-même, dans les autres et en Dieu, morsures de l'imagination, qui se met à rêver et lâche le présent. 

C'est alors aussi que le Père, qui ne se lasse jamais, nous fait signe, en nous montrant, entre ciel et 
terre, Jésus crucifié entrant dans la gloire : "Regarde-Le ! Tu vivras." 

 



Dans les visions de Maria Valtorta 

MariedeNazareth.org 

Chacun a sa méthode pour parvenir au port. N’importe quel vent convient pour celui qui sait se servir 

de la voile. Vous entendez souffler le vent, et vous pouvez vous baser sur sa direction pour diriger la 

manœuvre. Mais vous ne pouvez dire d’où il vient, ni appeler celui qu’il vous faut. L’Esprit aussi appelle, 

Il arrive en appelant et Il passe. Mais seul celui qui est attentif peut Le suivre. Comme un fils connaît la 

voix de son père, l’âme engendrée par l’Esprit connaît sa voix. 

– Comment cela peut-il se faire ?  

– Toi qui es maître en Israël, tu me le demandes ? Tu ignores ces choses ? On parle et on rend 

témoignage de ce qu’on sait et de ce qu’on a vu. Or je parle et je témoigne de ce que je sais. Comment 

pourras-tu jamais accepter ce que tu n’as pas vu, si tu n’acceptes pas le témoignage que je t’apporte ? 

Comment pourras-tu croire à l’Esprit, si tu ne crois pas à la Parole incarnée ?  

Je suis descendu pour remonter et entraîner à ma suite ceux qui sont ici-bas. Un seul est descendu du 

Ciel : le Fils de l’Homme. Et un seul montera au ciel avec le pouvoir de l’ouvrir : moi, le Fils de l’Homme. 

Rappelle-toi Moïse. Il a élevé un serpent dans le désert pour guérir ceux qui étaient malades en Israël. 

Quand je serai élevé, ceux que maintenant la fièvre de la faute rend aveugles, sourds, muets, fous, 

lépreux, malades, seront guéris et quiconque croira en moi aura la vie éternelle. Même ceux qui auront 

cru en moi auront cette heureuse vie. 

Ne baisse pas la tête, Nicodème. Je suis venu pour sauver, pas pour perdre. Dieu n’a pas envoyé Son 

Fils unique dans le monde pour que ses habitants soient condamnés, mais pour que le monde soit 

sauvé par Lui. Dans le monde, j’ai trouvé tous les péchés, toutes les hérésies, toutes les idolâtries. Mais 

l’hirondelle qui vole rapidement au-dessus de la poussière peut-elle souiller son plumage ? Non. Elle 

n’apporte sur les tristes chemins de la terre qu’une virgule d’azur, une odeur de ciel. Elle lance un appel 

pour secouer les hommes, pour élever leur regard au-dessus de la boue et leur faire suivre son vol qui 

revient vers le ciel. Il en est ainsi de moi. Je viens pour vous emmener avec moi. Venez ! (… ) 

Celui qui croit au Fils unique n’est pas jugé. Il est déjà sauvé, car ce Fils parle au Père et dit : “Celui-ci 

m’aime.” Mais celui qui ne croit pas, il est inutile qu’il fasse des œuvres saintes. Il est déjà jugé car il 

n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. 


